
Petite stylistique du vitrail 
 

 

 

 

 

 

 



                                        Petite stylistique du vitrail 

2 

 

Introduction 

Les exemples choisis pour la petite stylistique 
de la peinture sur verre proviennent autant que 
possible de vitraux se trouvant en Suisse. 

La période allant du plus ancien vitrail existant 
encore, la Madone de Flums (illustration), jus-
quôau renouveau de la peinture sur verre au 
début de XIXe siècle est divisée en époques: 

 

 

Style roman  

Premier gothique 

Gothique rayonnant 

Gothique flamboyant 

Renaissance 

Baroque 

Classicisme / Néogothique 

 

Dôautres chapitres présentent le XXe siècle : 

 Art Nouveau 

Epoque moderne 

 

 

Madone de Flums, vers 1200, Musée 
national, Zurich 



                                        Petite stylistique du vitrail 

3 

Les débuts 

Le verre est un matériau fragile, raison pour laquelle aucun exemple des débuts de la 
peinture sur verre nôa ®t® pr®serv®. 

Comme la production de verre plat de qualité suffisante (soufflage en manchon) avait 
déjà commencé au IIIe siècle ap. J.-C., on peut supposer quô¨ cette ®poque les pre-
miers verres au plomb ont ®t® fabriqu®s. En particulier parce que, gr©ce ¨ lôorf¯vrerie, la 
dextérité nécessaire au sertissage des pièces de verre au moyen de baguettes de 
plomb existait déjà. A cette époque, les dimensions des plaques de verre étaient en-
core modestes (20cm x 30 cm). Il fallait donc assembler plusieurs pièces pour remplir 
les embrasures des fenêtres qui devenaient de plus en plus grandes. En somme, la 
surface du vitrail devait °tre organis®e. On sôest mis ¨ cr®er des vitraux. 

Comme on ne dispose dôaucun exemple de ces premiers temps de la peinture sur 
verre, on peut seulement ®mettre des suppositions sur lôapparence de ces vitraux. Les 
couleurs ¨ lô®mail et avec elles aussi un de leurs d®riv®s, la grisaille, étaient déjà utili-
s®es ¨ lô®poque romaine dans la fabrication du verre creux. Les vitraux aussi ®taient 
donc probablement déjà peints. Les sujets des représentations étaient déjà les mêmes 
que sur des vitres dô®poques ult®rieures. 

Lôhistoire de la pein-
ture sur verre est donc 
sans aucun doute plus 
vieille de quelques 
siècles que les pre-
miers verres peints 
conservés. 

Weissenburgerkopf, um 1060 



                                        Petite stylistique du vitrail 

4 

Lô®poque romane (du Xe au XIIe si¯cle) 

Histoire 

Lô®poque romane succ¯de ¨ la chute de lôEmpire romain et ¨ la p®riode chaotique des 
croisades. A cette époque, notre région est recouverte par un réseau de monastères. 
Le trafic et le commerce nôexistent presque plus. Lôagriculture reste presque la seule 
activité. Le clerg® et lôaristocratie se partagent le pouvoir. Ces derniers tirent leur ri-
chesse de lôexploitation des serfs. 
Les seules écoles existantes sont les écoles monastiques. Le clergé a donc le monopo-
le de lôenseignement. Au d®but du XIIe si¯cle, on assiste dans toute lôEurope ¨ un re-
nouveau avec lôapparition de nouvelles formes de vie et de conscience. Le XIIe si¯cle 
est le si¯cle o½ les villes sont fond®es et lô®poque o½ les ®changes et le commerce re-
naissent. 

Lôarchitecture 

Le style roman doit son nom aux arcs en plein cintre, aux colonnes et aux voûtes qui 
imitent lôarchitecture romaine. Lôarchitecture romane a construit des ®difices imposants 
dont le plan est inspiré par le marché couvert romain (basilica). Ils ressemblent plutôt à 
des forteresses quô¨ des églises ou des monastères. En somme, ils étaient de réels 
châteaux forts dédiés à Dieu, avec de gros murs, de puissantes colonnes et de petites 
fenêtres en arc à plein cintre. En général, les murs étaient couverts de peintures repré-
sentant des scènes bibliques et les légendes des Saints. Les vitraux aussi étaient ornés 
de telles repr®sentations ou dôornements g®om®triques sur verre. 
 

 

Coupe transversale de lôAbbaye de Payerne / XXe si¯cle 
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Les vitraux romanes 

Les fenêtres sont de petites ouvertures dans de gros murs. Afin de laisser pénétrer au-
tant de lumi¯re que possible dans lôespace int®rieur de lô®glise, les images sur verre 
sont exécutées en couleurs claires. Les représentations de personnages sont entou-
rées de larges bordures qui présentent souvent un dessin de plantes. Parfois, plusieurs 
bordures entourent une image. 

Quatre caractéristiques des vi-
traux romans: 

¶ Es ist kaum räumliche Darstel-
lung zu erkennen.  

¶ Die Darstellung der Gesichter 
entspricht einem Schema, das 
ohne nennenswerte Varianten 
immer wieder angewendet 
wird - egal ob es sich um den 
kleinen Jesusknaben oder 
dessen Mutter Maria handelt. 

¶ Die Konturbemalung der Ge-
wänder folgt nicht unbedingt 
den darunter liegenden Kör-
performen. Sie wird ornamen-
tal vereinfacht. 

¶ Die Ausführung der Bemalung 
erweist sich bei näherem Be-
trachten als sehr sorgfältig. Sie 
wurde zum Teil durch Auskrat-
zen nachbearbeitet.  

Madone de Flums, vers 1200, Musée 
national, Zurich 
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Lô®poque gothique (du XIIIe au XVe si¯cle) 

Histoire 

Après la fondation de nombreuses villes au XIIe siècle, on assiste à une époque plus 
rationnelle. La reprise des activités commerciales et des échanges exigeait une plus 
grande mobilité intellectuelle. Pour faire du commerce ou être artisan, il fallait savoir li-
re, écrire et calculer. Les routes commerciales permettaient un échange culturel inten-
se. Au temps des croisades, ces ®changes ont lieu jusquôen Arabie. 
Ce processus est ¨ lôorigine dôune p®riode prosp¯re qui se manifeste dans la scholasti-
que (expliquer la foi de manière rationnelle). Dans les nouvelles universités, on étudie 
la théologie, la philosophie et les sciences. 

Lôarchitecture 

La structure de squelette de la construction gothique 

 
Les moyens de cette r®volution architecturale sont lôogive, la vo¾te sur crois®e dôogives 
et lôarc-boutant. Le poids du plafond de la voûte est dévié par des arcs boutant vers la 
partie extérieure de la cathédrale et est absorbé par des contreforts sur lesquels pèse 
le poids des pinacles. Ainsi on obtient un squelette de lignes de force ordonnées qui 
permet dô®lever des ®difices de dimensions jamais atteintes auparavant. Les murs por-
tants sont totalement superflus, ils sont remplac®s par dôimmenses ouvertures pour les 
fenêtres. A cause de leur grande taille, ces embrasures sont divisées en plusieurs lan-
cettes qui se terminent en haut par un réseau. 
 

 

1. arcs-boutants 
2. contreforts 
3. pinacles 
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Premier gothique (XIIIe siècle) 

Nach dem Weltuntergang wird 
eine heilige Stadt aus dem Him-
mel niederfahren. So sieht es 
Johannes in seiner endzeitlichen 
Vision (Offenbarung 20.21). Es 
ist das "neue Jerusalem", in dem 
die Herrlichkeit Gottes leuchtet 
wie ein heller Edelstein.  

La cathédrale gothique est 
lôexpression de la nouvelle J®ru-
salem utopique. On doit trans-
former la lumière profane qui y 
pénètre. Pour pénétrer à 
lôint®rieur, la lumi¯re doit traver-
ser les images des peintures sur 
verre. Lô®glise et ses visiteurs 
sont en quelque sorte plongés 
dans une lumière «baptisée» 
grâce aux vitraux. 

Il est donc compréhensible que 
les bâtisseurs et les architectes 
sôefforcent de pratiquer dans les 
murs des embrasures de plus en 
plus grandes. 

 

 

Quatre caractéristiques du vitrail premier gothique: 
 

¶ En raison de lôagrandissement des surfaces vitr®es, les peintures sont ex®cut®es 
en couleurs plus foncées. 

¶ Les surfaces vitrées de plus grandes dimensions sont subdivisées en plusieurs 
médaillons. Les fenêtres situées plus haut sont de monumentales fenêtres à 
personnages.  

¶ Les couleurs dominantes sont le rouge et le bleu (surtout dans les régions à in-
fluence française). 

¶ Le drapé des vêtements est de plus en plus réaliste. 

¶ Par la superposition des personnages, on arrive à créer un effet spatial. 
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Le gothique rayonnant (XIVe siècle) 

La structure architecturale de plus en plus filigrane de la fin du XIIIe siècle force les 
peintres sur verre à trouver de nouvelles solutions pour réaliser les vitraux. Les vitraux 
sombres à forme de mosaïque du premier gothique ne laissent pas pénétrer assez de 
lumi¯re ¨ lôint®rieur de lô®glise pour que lôon puisse distinguer les finesses de 
lôarchitecture. Il faut que les vitraux deviennent plus clairs. 

Il faut aussi trouver des solutions pour r®aliser dôautres innovations architecturales. Les 
embrasures de fenêtres devenant de plus en plus grandes, elles 
doivent °tre soutenues ¨ lôaide de meneaux. On construit donc des 
bandes très hautes et très étroites, les lancettes, qui en haut se 
terminent par des réseaux. Les médaillons trouvant encore place 
dans ces lancettes sont si petits quôon nôarrive plus ¨ bien les lire.  

Une des solutions consiste à agrandir les médaillons. Ils prennent 
presque toute la largeur de la fenêtre et se trouvent subdivisés par 
les meneaux. Dès lors, une scène occupe plusieurs panneaux.  

Comme les lancettes 
étroites sont difficilement 
utilisables, elles sont rac-
courcies ou divisées par 
des éléments architectu-
raux. On représente de 
grands personnages bi-
bliques qui sont couron-
nés par un dais en verre 
blanc ou jaune. 

Grâce aux éléments ar-
chitecturaux qui souvent 
prennent plus de place 
que les parties narratives 
du vitrail, on peut conti-
nuer à utiliser des cou-
leurs très vives pour les 
personnages et les fonds 
derrière eux puisque la 
lumière entre suffisam-
ment à travers 
lôarchitecture plus claire. 
On obtient ainsi la clarté 
recherchée pour les es-
paces intérieurs de 
lô®glise mentionn®e plus 
haut. 

 
 Königsfelden 
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Cinq caractéristiques du vitrail du gothique rayonnant: 

¶ Les vitraux sont ornementés de motifs décoratifs damassés frappants. Ces or-
nements animent les espaces entre les médaillons et sont également caractéris-
tiques comme fonds pour les personnages. (1) 

¶ Par le dessin en perspective de détails et par le travail sur plusieurs plans 
dôimages, on cr®e une impression spatiale. (2) 

¶  La plasticité et la matérialité de chaque partie est un but recherché, mais pas 
encore entièrement atteint. On observe et copie la nature. 

¶ On voit apparaître les premières parties de vitrail sur lesquelles on procède à 
lôapplication du jaune dôargent et ¨ la gravure du verre plaqu®. 

¶ La forme en S détermine la tenue du corps de nombreux personnages. (3) 

¶ Les visages des personnes restent très schématiques. En réalité, ils ne se dis-
tinguent que par la chevelure. 

1 
3 

2 

Königsfelden 
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Berner Münster 

Le gothique flamboyant (XVe siècle) 
 

Si on compare les vitraux du gothique rayonnant 
à ceux du gothique flamboyant, on ne constate 
pas de différence essentielle dans la réalisation 
des embrasures de fenêtre. 
La fenêtre du gothique flamboyant est toujours 
très haute, divisée en plusieurs lancettes et cou-
ronn®e dôun r®seau. La division des grandes sur-
faces à façonner en scènes se fait toujours par 
lôassemblage de m®daillons ou par lôencadrement 
avec des éléments architecturaux «peints». 
Toutefois, les scènes sont plus généreuses et 
parfois sô®tendent sur une fen°tre enti¯re. Avec 
beaucoup de zèle, on tente de donner plus de 
matérialité et de plasticité à la représentation du 
contenu des images. 
La mimique des visages devient plus réaliste et 
par le modelage de la grisaille, les personnages 
gagnent en plasticité.  
Mais les peintres sur verre respectent toujours les panneaux. En règle générale, les su-
jets importants des images ne sont pas coupés par des poteaux de lancettes. 

 

Trois caractéristiques du vitrail du 
gothique flamboyant: 

¶ La perspective centrale est parfois 
utilisée. 

¶ Des paysages sont représentés sur 
les fonds. 

¶ Par la technique du tamponnage, les 
visages sont model®s et perdent lôaspect 
schématique du premier gothique et du go-
thique rayonnant.
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La Renaissance (XVIe siècle) 

Histoire 

Contrairement ¨ ce qui est le cas ¨ lô®poque gothique, la culture de 
la Renaissance se fonde sur le savoir et non sur la foi. Les artistes 
ne tirent plus leur inspiration de Dieu, mais de lôhomme et de la na-
ture. Le mouvement des humanistes place la conscience individuel-
le en dessus de lôautorit® du Pape et de lôEmpereur. Côest ¨ partir 
de cette conception que sera créé le mouvement de la Réformation. 
Gr©ce lôexistence de lôimprimerie, ces idées se répandront dans tou-
te lôEurope. La peinture et la sculpture sô®mancipent de 
lôarchitecture et deviennent des arts ¨ part enti¯re. La sculpture en 
particulier sôoriente sur les mod¯les de lôAntiquit®. 

Architecture 
 

En architecture aussi, on adopte les formes de lôAntiquit®. 
Lôart de construire en hauteur du gothique fait place ¨ un lan-
gage de formes qui accentue surtout lôhorizontale. Les esca-
liers, les rang®es de fen°tres et les corniches prennent plus dôimportance. Les 
fenêtres en ogive sont remplac®es dôabord par des fen°tres en plein cintre, puis 
par des fenêtres rectangulaires. La somptuosité des constructions sacrées est 
souvent dépassée par celle des palais bourgeois de riches marchands. La cons-
truction à plan central est une forme de construction en vogue pour les églises.  

 
 

 
 

Saint Pierre  Rom 


